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II s'agit du degagement d'ozone au pole positif et en fin de

charge, phenomene qu'ils ont ete conduits ä rattacher ä la

« surtension ».

Les reactions qui interviennent alors sont par consequent
d'un ordre tout different de Celles qui caracterisent la region
normale de charge ou de decharge de l'accumulateur. Pour

celle-ci, les forces electromotrices sont, comme on l'a dit, de

2 volts environ et le coefficient de variation de la force

electromotrice avec la temperature est positif et tres faible:
dp

0,0004 entre — 70 et + 20°. Au contraire, les forces

electromotrices de fin de charge croissent lorsqu'on abaisse la

temperature; leurs valeurs observees sont: 2,36 volts ä 19°,

2,44 volts ä 0° et 2,82 volts ä — 43°, ce qui correspond ä un
coefficient de temperature negatif et de valeur absolue beau-

coup plus elevee: — 0,008.

Les forces electromotrices de fin de charge tombant rapide-
ment, il a ete necessaire, pour les mesurer, d'avoir recours ä

une rnethode speciale. Cette chute rapide prouve que le Systeme,

qui est ä l'origine de cette force electromotrice, est particu-
lierement instable. L'explication proposee est fondee sur l'inter-
vention d'atomes d'oxygene accumules au pole positif. La
production de 1'oxygene atomique doit naturellement causer une
elevation de la tension et par consequent de la force
electromotrice. De plus, on interprete facilement la formation de

l'ozone, qui prend naissance, par le processus 0 + 0a 03.

Universite de Geneve.
Laboraloires de chimie theorique, technique et d'electrochimie.

Jean Carl.-—La differentiation sexuelle des Glomeridesmidae.
Une mise au point.

Le genre Glometidesmus Gerv. 1 a ete connu pendant uh
demi-siecle par un seul de ses representants: Gl. porcellus Gerv.
et Goud., de la Colombie, sommairement decrit d'apres un
exemplaire mutile. En 1894, Pocock, en y adjoignant une

1 Ann. Soc. ent. de France (2), vol. II, p. 27, 1844.
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espece des Antilles et une autre de Sumatra, admit la famille
des Glomeridesmidae Latz, et lui donna le rang d'ordre: Lima-
comorpha Poc. qui, avec les Oniscomorpha Poc., composent la

sous classe des Diplopoda Opisthandria. L'aire de repartition
des Limacomorphes comprend jusqu'ici les parties elevees de

l'Amerique du Sud (Equateur, Colombie, Venezuela), l'Ame-
rique Centrale, les Antilles, Java, Sumatra et Ceylan. Nous

sommes le premier ä les faire connaltre pour les montagnes
de l'Inde meridionale. La nouvelle espece que nous en avons

rapportee et que nous decrirons ailleurs sous le nom de Glomeri-
desmus indus n. sp. devint le point de depart d'une etude

critique des principaux travaux consacres ä l'ordre. Elle revela
des lacunes, des incertitudes, des divergences et des erreurs si

manifestes, que seul un faux depart pouvait les expliquer.
Celui-ci remonte en effet ä l'etude de Pocock (1894)1 qui, tout
en faisant progresser la connaissance de la famille sur plus d'un
point important, fut victime d'une erreur fondamentale et

grave de consequences. Elle concerne la differentiation exte-
rieure des sexes. II considera en effet, comme etant des

males tous les individus qui portent, surgissant derriere la
2me paire de pattes, une paire de tiges digitiformes annelees,

qu'il crut etre des « penes » protractiles. De meme, la forme rape-
tissee de la derniere paire de pattes ambulatoires devait etre

un caractere du male, exclusivement. Ces vues, acceptees par
d'autres auteurs sans critique ni mefianee, ont fausse jusqu'ä
nos jours toutes les etudes de detail comme elles ont fausse le

diagnostic general de l'ordre2 par rapport ä celui des

Oniscomorphes.
Ayant eu l'occasion d'examiner une femelle adulte de

Glomeridesmus porcellus Gerv. et Goud., de Colombie (coll.
0. Fuhrmann), ainsi qu'un male et des femelies adultes de

Gl. indus n. sp. (coll. J. Carl), de l'Inde, je suis arrive aux
conclusions suivantes:

1 Journ. of Linn. Soc. (Zool.), vol. XXIV, 1894.
2 Voir les ouvrages generaux: Handbuch der Zoologie, Myriapoda,

p. 115 et Bronns Kl. u. Ordn. des Tierreichs, Diplopoda, I, p. 28.
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I. — Les tiges emergeant des hanches de
la deuxieme paire de pattes d'individus
adultes de Glomeridesmus Gerv. qu'on a consi-
derees jusqu'ici comme des « penes» sont
en realite l'organe primaire homologue
de la femelle, c'est-a-dire une paire de
longs ovipositeurs qui portent chacun
une vulve ä son extre mite. Chaque tige se

compose exterieurement:

1° d'un court m a n c h o n basal rigide, qui se detache
de la paroi posterieure de la 2me hanche;

2° d'un pedoncule annele tres flexible et muni
d'une couronne de soies courtes sur chaque anneau; et

3° de la vulve proprement dite, qui occupe le som-
met -de la tige.

Nous avons pu y mettre en evidence tous les elements essen-

tiels d'une vulve normale, soit l'opercule sur le cote oral et la
bourse sur le cote aboral de la tige. C'est pour avoir partage l'idee

precomjue de Pocock que Brölemann (1898) n'examina que
la face orale du sommet; il y constata, sans en comprendre la

signification, la presence d'un clapet, celui qui constitue preci-
sement l'opercule de la vulve, alors que toutes les differencia-
tions de celle-ei qui occupent la face aborale lui echapperent.
Par une singuliere ironie des circonstances, c'est precisement
Brölemann qui, beaucoup plus tard, en 1919, fournit en
collaboration avec J.-L. Lichtenstein la meilleure etude que nous

possedions sur la vulve des Diplopodes. La meprise initiale
concernant le sexe de Glomeridesmus fait qu'on cherchera en

vain dans cette monographie ou dans le chapitre correspondant
de Verhoeff (Bronns Kl.u. Ordn.) ce type si particulier que
represente la vulve pedonculee de cette famille. Nous sommes
le premier ä en signaler la vraie nature et l'originalite. Quant
ä ses affinites, c'est aupres de celle des Glomeridae qu'il faudra
les chercher.

II. — Tout comme les faux « penes », les petites pattes atro-
phiees de la derniere paire induirent en erreur ceux qui crurent
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y reconnaitre un caractere sexuel secondaire du male. L'atro-
phie partielle de cette paire est due ä un arret de
developpement, qui la frappe aussi bien
chez les immature« que chez les sexues.
C'est ä tort que Attems l'a assimilee ä des telopodes («fertige
Copulationsfüsse »); son Glomeridesmus javanicus est sans doute
base sur deux immatures de sexe indefini.

III. — Le critere superficiel le plus apparent du adulte
est constitue par la derniere (37me) paire de

pattes lorsqu'elle se presente sous la
forme de tenailles, munies de lobes et
d'apophyses rappelant ainsi celle des Oniscomorphes.
Gervais l'avait dejä suppose en 1847; Loomis1 en fournit le

premier exemple reel en 1936 chez Glomeridesmus jenkinsi
Loomis et nous meme decrirons et figurerons sous peu de vrais
telopodes chez Gl. indus. Sous ce rapport encore, l'identite de

principe avec les Oniscomorphes est definitivement etablie.

IV. — II en est de meme en ce qui concerne les orifices geni-
taux du male: Le male indubitablement mür
d e Gl. indus n. sp. est depourvu de penes. Le
canal deferent penetre dans la hanche de la 2me paire de

pattes et s'arrete pres de la face interne de celle-ci, au fond
d'un creux forme par la bände apicale de la paroi et par
deux mamelons d'egale grandeur. Nous donnons ä ce creux
le nom de «calice sexuel» et supposons qu'il est destine ä

recueillir le sperme. Ces dispositions rappellent etrangement
Celles qu'on a constatees chez les Glomerides et chez les

Ascospermophora (d'apres Verhoeff).

V. — En attribuant par erreur aux Glomeridesmus une paire
de «penes » vigoureux, on admettait que le röle actif dans

l'accouplement revenait tout entier au male; son organe etait
cense penetrer dans un organe correspondent de la femelle, dont
on ignorait completement la structure. Les constatations mor-

1 Bull. Mus. of Comp. Zoology at Harvard Coll. Vol. 80, n° 1,1936.
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phologiques que nous venons d'enoncer modifient complete-
ment l'aspect et les premisses du probleme biologique. On serait
enclin ä admettre une transmission indirecte du sperme par
l'intermediaire d'un Organe secondaire du <3, comme chez les

Diplopoda Proterandria (gonopodes) ou chez les Araignees
(palpes). Or, des gonopodes faisant defaut et les telopodes ne

s'y pretant pas, j'envisage pour les Glomeridesmidae (et pour
eux seuls la possibility d'un renversement complet du role
des sexes dans la phase essentielle de la pariade. Les deux parte-
naires s'etant enlaces face a face dans des attitudes que l'obser-
vation directe seule pourrait reveler, ce seraient les ovipositeurs
qui, grace ä la grande flexibility de la tige, ameneraient
chacun une vulve vers un des calices sexuels du (J, ou le sperme
serait puise par l'orifice de la $ qui s'ouvre sous l'opercule de

la vulve. Quo.ique temeraire, cette hypothese me semble repondre
le mieux aux structures si particulieres qui distinguent les vulves
des Glomeridesmides meme de Celles des autres Opisthandria.

Ce sujet et quelques autres questions concernant la mor-
phologie des Limacomorphes feront l'objet d'une etude accom-

pagnee de figures qui est destinee ä paraitre sous peu dans la
Revue suisse de Zoologie.

Museum d'Histoire naturelle, Geneve.

Paul Rossier. — Impossibility d'une solution algebrique simple
d'un probleme de magnetisme.

1. — Dans le calcul des circuits magnetiques, on simplifie
la forme de la fonction representant la variation de l'induction
magnetique en fonction du champ en admettant que cette
fonction est a determination unique. On neglige done le pheno-

mene de rhysteresis.
On peut exprimer analytiquement le phenomene de la

saturation magnetique en posant l'egalite du champ et de l'induction

ä l'infini.
Dans la pratique du calcul, on a recours aux courbes ou aux

tables empiriques de magnetisme; les operations arithmetiques
sont ainsi reduites ä des interpolations. Ce procede, süffisant
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